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La harpe à remonter le temps 

« L'affliction du présent nous invite à chercher 
un refuge dans un passé lointain, dont les deuils, 
les ruines, les misères et les tristesses se sont 
effacés dans la nuit des temps et dont ne 
survivent que les gloires, non point gloires 
militaires, car rien n'est plus fragile, mais gloires
littéraires, artistiques et philosophiques qui 
seules sont éternelles... »

Gustave Cohen
La grande clarté du Moyen-Âge

New York 1940

 Affligeants, les mois passés l'ont été d'abondance, une rude épreuve pour tous et en particulier pour
les artistes, comédiens, danseurs, musiciens. 

 En échange, nos chers médias n'ont cessé de nous donner un triste spectacle, et ça n'est pas fini.

 J'annonçais dans le Harpesmag 29 tout un beau printemps de concerts et de festivals...souhaitons 
que tout cela reprenne vite et fort !

 En attendant, profitons-en pour retrouver notre histoire, en particulier celle de nos instruments, qui 
s'étend sur plusieurs millénaires et plusieurs continents ; les harpes disparaissent parfois d'une 
culture ou d'un lieu, mais réapparaissent régulièrement ailleurs, comme ces racines qui ressortent de
terre parfois bien loin de la souche originelle, et redonnent vie à de nouveaux arbres.

 Les archéologues ont retrouvé pour nous quelques antiques témoins miraculeusement échappés de 
la destruction et les analysent, les reconstituent, parfois les recopient ; tout ça pour essayer de 
comprendre comment on les construisait, quel était leur usage dans la société et à quel genre de 
musique ils étaient dédiés. 

 Ainsi les précieuses harpes gaéliques conservées nous disent les origines de nos instruments 
modernes, mais on peut aussi les reconstruire et en ré-inventer le jeu...la « Renaissance de la harpe 
celtique » est bien née de tout le travail de ces amoureux d'un passé qui ne demande qu'à renaître et 
à se prolonger dans le présent, de ces nostalgiques devenus militants d'un nouvel âge.

 Comme si le temps ne suffisait pas, certains s'amusent à détruire des harpes. Mais d'autres 
entreprennent, par tous les moyens, de les sauver... Devinez de quel côté je penche !

 Superbe machine à explorer le monde et le temps, la harpe se  projette aussi vers le futur, celui 
d'une lutherie, d'un jeu et d'une musique à perpétuellement redécouvrir et réinventer. Et pour cela,  
il vaut mieux commencer jeune ! Découvrez les harpes pour bambins !
 

Bonne lecture et bel été harpistique à tous,

DS



 Égyptiennes
avec Sibylle Emerit, égyptologue

interview

Sibylle Emerit est une des rares spécialistes en France des musiciens, de la musique et des instruments de
l'Égypte antique. Elle est l'auteur de plusieurs livres et de nombreux articles universitaires sur ces sujets

et a été commissaire de l'exposition « Musique ! Échos de l'antiquité » au Louvre Lens en 2017-18.

Qu'est-ce qui vous amenée à vous intéresser aux harpes égyptiennes ? Vous êtes musicienne ?

Non. J'ai fait du piano dans ma jeunesse, mais je n'ai pas persévéré. En fait, j'ai commencé par faire une thèse
sur le statut social des musiciens dans l'Égypte ancienne. Puis j'ai travaillé longtemps au Caire, à l'Institut 
Français d'Archéologie Orientale ; des collègues archéologues allemands avaient trouvé des vestiges de trois 
harpes, et sachant que je m'intéressais aux musiciens, ils m'ont sollicitée pour les étudier.

Les premières harpes égyptiennes remontent à quelle
époque ?

La plus ancienne représentation connue de harpe date de
la quatrième dynastie. On est donc à l'Ancien Empire,
vers 2600 avant J.-C. Ce relief est au musée du Caire et
provient de la nécropole de Snéfrou à Dahshour. 

Et pour les vestiges archéologiques ? 

Nous n'avons guère de vestiges archéologiques avant le
Moyen-Empire. Ils sont plus nombreux entre la fin de la
Deuxième Période intermédiaire et le tout début de la
XVIIIème dynastie, vers 1650-1550 avant J.-C. ; des
instruments étaient alors déposés dans les tombes. Parmi
les trois harpes mises au jour récemment, il y a deux
harpes arquées d’épaule et une troisième toute petite qui
n'était peut-être qu'un simulacre, une maquette à usage
funéraire, d'un type un peu différent, avec une caisse de
résonance plus large.

Une calebasse ?

Non, en Égypte on a toujours affaire à des caisses
creusées dans un tronc. 

Tout ça ressemble beaucoup aux harpes africaines ?

Il y a une ressemblance dans l'aspect général. Mais comme nous avons très peu de vestiges, il est difficile de 
comparer. Il y aussi plusieurs sortes de harpes africaines, avec un air de famille mais aussi des différences. 
Sur les harpes égyptiennes les chevilles ne pivotent pas du tout, elles sont juste là pour nouer chaque corde. 
Le cordier est placé au-dessus de la peau qui entoure la caisse de résonance et non en-dessous... ça nous 
semble, à nous, plus logique de le mettre en-dessous, mais les anciens Égyptiens le mettaient au-dessus ! 

C'est là qu'on mesure toute l'évolution de cet instrument. Comment savoir quel type de son était recherché ?

Pour savoir un peu comment sonnait l’une des harpes d’épaule découvertes dans la nécropole de Dra Abou 
el Nagga (située sur la rive ouest de Louqsor), on en a fait faire une copie par une luthière allemande, même 

Harpe de la IVème dynastie,
 Musée du Caire,

 © Institut Français d’Archéologie Orientale, 
Alain Lecler



si nous ignorons la manière dont elle était accordée.

C'est une approche un peu nouvelle en archéologie ?

Le musicologue Hans Hickmann, qui a beaucoup travaillé sur la musique pharaonique, le faisait déjà dans les
années 1950-1960. L'avantage qu'on a eu avec cette découverte récente, c'est que l’une des harpes d'épaule 
est quasiment complète, donc pas trop difficile à reproduire. 

Copie de la harpe d’épaule de Dra-Abou el-Nagga par la luthière Susanna Schulz.
© Deutsche Archäologische Institut-Orient Abteilung.

Je cherchais à répondre à plusieurs questions : d'abord, la solidité. Cette harpe était réalisée dans une seule 
pièce de bois, manche et caisse. Elle mesure quand même un mètre de long. Avec la tension des cordes, le 
manche d'origine semble s’être cassé (à moins qu’elle ait été cassée lors du pillage de la tombe dans 
l’Antiquité). La caisse est très étroite, 9 cm de large au maximum pour une longueur d’environ 50 cm. Le 
cordier traversait la peau et entrait dans la caisse, côté manche, pour venir s’insérer dans un trou aménagé en 

Harpe d’épaule découverte à Dra-
Abou el-Nagga par la mission

dirigée par D. Polz © Deutsche
Archäologische Institut-Kairo,

 Peter Windzus. 



haut de la caisse, à la naissance du manche. Je me demandais quel pouvait être le rendu sonore d'un tel 
montage...? Est-ce que le manche ne vibrait pas ? En Afrique on a plutôt tendance à isoler le manche du 
cordier, quelquefois avec une pièce de tissu.
Une copie, même la plus fidèle possible, est toujours une interprétation, on peut commettre des erreurs. Mais 
la première chose qui nous a surpris, c'est que cet instrument sonne vraiment bien ! Que le cordier soit au-
dessus de la peau ou en-dessous, finalement...

Et la peau ? Ça n’est pas celle d'origine, j'imagine ?

La peau d'origine animale est conservée en grande partie, mais elle n’était plus sur l’instrument. La forme 
des fragments a permis de les replacer en partie sur la caisse. La peau est d'une grande finesse et enveloppait 
toute la caisse, cousue avec une grande précision en un seul geste d’une extrémité à l’autre, malgré la 
présence d'un bouton d'attache et le fait que la caisse soit resserrée en son milieu : un travail superbe. Sur la 
réplique la luthière a mis une peau, qu'elle a cousue en essayant de le faire le mieux possible, mais ça n'a pas 
été facile...
 
C'était construit avec quel bois ?

Du sébestier pour le corps de la harpe et de l’acacia pour le cordier. Le bois d'origine était en très bon état. 
En particulier, le cordier avait l'air tellement neuf... je croyais que les archéologues m'avaient fait une 
blague ! Une question qu'on peut se poser : est-ce que les luthiers égyptiens faisaient sécher longtemps leur 
bois ? Cela expliquerait qu'il se soit si bien conservé. La méthode de datation par carbone 14 date la coupe : 
on ne peut pas savoir à quel moment le bois a été utilisé pour fabriquer l'instrument. S’il est beaucoup plus 
vieux que la date donnée par le contexte archéologique, cela peut donner un indice. Des datations de 
plusieurs harpes conservées au Louvre ont pu être menées et l’effet « vieux bois » a été confirmé.
Sur le manche, il y avait des traces d'usure, des traces de cordes... cet instrument a vraiment été utilisé. On 
peut aussi se demander si les Égyptiens ne restauraient pas les instruments avant de les mettre dans les 
tombeaux ? Pour que le défunt puisse vraiment l’entendre dans l'au-delà ? Selon les croyances religieuses de 
l’époque, entendre signifie que l’on est vivant.

Et alors, ce manche, il vibre ?

Alors ça, c'est étonnant. Quand on joue, l'auditeur ne perçoit pas de vibration, mais pour le musicien le son 
remonte à son oreille d'une manière vraiment extraordinaire. Il pouvait jouer au milieu d'autres instruments 
sans être perturbé.

Un très bon retour ?

Exactement. L'objet est tellement beau que je me suis demandée au début si c'était une œuvre d'art ou un 
instrument de musique... mais c'est bien les deux. Ces luthiers maitrisaient parfaitement leur fabrication. Ils 
arrivaient à faire un objet très solide et très léger à la fois.

À quoi servaient ces harpes ? À un usage profane, sacré, réservé à l'aristocratie ?

La difficulté, c'est que nos sources proviennent essentiellement des temples ou des tombeaux de hauts 
personnages, nous disposons de très peu d’éléments sur la vie quotidienne de l’époque. 
En égyptien ancien, il y a des mots pour désigner les harpes, mais le terme de harpiste n'existe pas : le mot 
qui apparaît, hesou, désigne en fait un chanteur qui s'accompagne soit en tapant dans les mains, soit avec un 
instrument à cordes. La harpe est désignée comme un instrument frappé, rythmique.

À l'opposé de notre vision moderne, occidentale, qui lui donne une fonction surtout mélodique ?

Oui, le point de comparaison le plus proche est certainement la manière dont sont jouées les harpes 
africaines. 
Ces hesou sont désignés par des titres, ils appartiennent à l'administration royale ou sont rattachés au 
personnel des temples.



Des fonctionnaires ?

En quelque sorte. Ils étaient donc indispensables pour célébrer les rituels, les cérémonies funéraires, ou 
divertir la personne royale et sa cour. Ce qui n'exclut pas un usage profane, mais nous n'en connaissons 
pratiquement rien.

On ne sait pas non plus ce qu'ils jouaient ? Il n'y a pas d'écriture de la musique, pas de partitions ?

Non...ça c'est le grand drame ! On a des instruments, mais pas la musique. On trouvera peut-être quelque 
chose un jour ? Il existe quelques indications sur la manière dont les textes étaient récités, mais les mélodies 
ne sont pas notées, comme dans beaucoup de traditions musicales. La musique populaire égyptienne actuelle 
n'est pas notée non plus. 

Trois mille ans de harpes en Égypte, et tout à coup plus rien ? Que s'est -il passé ?

Je pense que la harpe était vraiment assimilée à la religion égyptienne ; pour les chrétiens c'était l'instrument 
des anciens dieux ! Récemment, j’ai trouvé un texte qui relate une vie de saint où des chrétiens accusent les 
païens d'enlever des enfants chrétiens et de les tuer sur l’autel de leur dieu pour faire des cordes de harpes 
avec leurs boyaux... Quand l'Égypte a changé de religion, elle a probablement abandonné la harpe avec les 
anciens cultes.

Et a fortiori ensuite avec l'Islam. Est-ce qu'il y a actuellement en Égypte un retour, un revival de la harpe ?

Il s'est créé récemment là-bas un « Diplôme de Musique Pharaonique »... on m'a même demandé d'y donner 
des cours... mais des cours de quoi ? Nous ne savons rien de cette musique, alors comment l'enseigner, la 
faire revivre ??? Beaucoup de personnes pensent qu'elle s'est transmise dans la tradition populaire actuelle. 
Mais c'est impossible à démontrer. Tout ce qu'on peut faire, c'est d’essayer de copier au mieux les 
instruments conservés.

Et peut-être d'essayer de faire de la musique avec ?

Il y eu plusieurs tentatives : par exemple le compositeur espagnol Rafael Perez Arroyo. Sa reconstitution est 
une pure invention qui ressemble à du chant grégorien. Dans le cadre du diplôme en Égypte, les étudiants ont
créé un groupe et cette fois-ci cela ressemble à de la musique arabe... Chacun peut bien faire ce qu'il veut, 
mais il faut éviter de présenter ces reconstitutions comme de la musique égyptienne antique. 
Cela n’empêche pas qu’il est intéressant d’essayer de jouer de ces copies, pourquoi pas ? On a fait venir à 
l'IRCAM un harpiste traditionnel gabonais pour lui montrer notre copie. Il a été très ému par cette harpe ; il a
monté les cordes à toute vitesse, avec beaucoup plus de dextérité que nous, et en a joué avec virtuosité... il 
nous a même signalé que nous avions fait une erreur : on avait mis à l’extrémité de cordes, une cordelette en 
coton pour les faire tenir... alors qu'il faut plutôt du lin, le coton n’existait pas en Égypte au Nouvel Empire ; 
et le harpiste nous a fait prendre conscience que le coton avait une incidence sur le son.

Vous continuez à travailler sur les harpes ?

Oui. Et notre luthière essaie à présent de faire une copie de la harpe angulaire du Louvre, qui a 21 cordes...un
autre défi !

 Une superbe vidéo réalisée avec la luthière Susanna Schulz : « Les secrets de la harpe égyptienne » : 
https://vimeo.com/226319986?ref=fb-share&1&fbclid=IwAR1_VJpzVW5RDcvRTWp3M83Dv76nNYBL-
TmdkhlWjeXI-eeqXUOflZ_Ljlc

 et un article très universitaire, mais passionnant : « Le chant du harpiste... » :
https://docplayer.fr/119727358-Bulletin-de-l-institut-francais-d-archeologie-orientale.html

https://vimeo.com/226319986?ref=fb-share&1&fbclid=IwAR1_VJpzVW5RDcvRTWp3M83Dv76nNYBL-TmdkhlWjeXI-eeqXUOflZ_Ljlc
https://vimeo.com/226319986?ref=fb-share&1&fbclid=IwAR1_VJpzVW5RDcvRTWp3M83Dv76nNYBL-TmdkhlWjeXI-eeqXUOflZ_Ljlc
https://docplayer.fr/119727358-Bulletin-de-l-institut-francais-d-archeologie-orientale.html


« Près de Tahoser, c’est le nom de la 
jeune Égyptienne, se tenait agenouillée,
une jambe repliée sous la cuisse et 
l’autre formant un angle obtus, dans 
cette attitude que les peintres aiment à 
reproduire aux murs des hypogées, une
joueuse de harpe posée sur une espèce
de socle bas, destiné sans doute à 
augmenter la résonance de l’instrument.
Un morceau d’étoffe rayé de bandes de 
couleur, et dont les bouts rejetés en 
arrière flottaient en barbes cannelées, 
contenait ses cheveux et encadraient sa
figure souriante et mystérieuse comme 
un masque de sphinx. 
Une étroite robe, ou, pour mieux dire, 
un fourreau de gaze transparente, 
moulait exactement les contours 
juvéniles de ce corps élégant et frêle ; 
cette robe, coupée au-dessous du sein, 
laissait les épaules, la poitrine et les 
bras libres dans leur chaste nudité.
Un support, fiché dans le socle sur 
lequel était placée la musicienne, et 
traversé d’une cheville en forme de clef,
servait de point d’appui à la harpe, dont,
sans cela, le poids eût pesé tout entier 
sur l’épaule de la jeune femme. 
Cette harpe, terminée par une sorte de 
table d’harmonie, arrondie en conque et
coloriée de peintures ornementales, 
portait, à son extrémité supérieure, une 
tête sculptée d’Hâthor surmontée d’une 
plume d’autruche ; les cordes, au 
nombre de neuf, se tendaient 
diagonalement et frémissaient sous les 
doigts longs et menus de la harpiste, 
qui souvent, pour atteindre les notes 
graves, se penchait, avec un 
mouvement gracieux, comme si elle eût
voulu nager sur les ondes sonores de la
musique, et accompagner l’harmonie 
qui s’éloignait.
Derrière elle, une autre musicienne 
debout, qu’on aurait pu croire nue sans 
le léger brouillard blanc qui atténuait la

Tombe de Rekhmire, XVIIIème dynastie
(1567-1320 BC) Thèbes, Égypte

couleur bronzée de son corps, jouait 
d’une espèce de mandore au manche 
démesurément long, dont les trois 
cordes étaient coquettement ornées, à 
leur extrémité, de houppes de couleur. 
Un de ses bras, mince et rond 
cependant, s’allongeait jusqu’au haut du
manche avec une pose sculpturale, 
tandis que l’autre soutenait l’instrument 
et agaçait les cordes.
Une troisième jeune femme, que son 
énorme chevelure faisait paraître 
encore plus fluette, marquait la mesure 
sur un tympanon formé d’un cadre de 
bois légèrement infléchi en dedans et 
tendu de peau d’onagre.

La joueuse de harpe chantait une 
mélopée plaintive, accompagnée à 
l’unisson, d’une douceur inexprimable et
d’une tristesse profonde.
Les paroles exprimaient de vagues 
aspirations, des regrets voilés, un 
hymne d’amour à l’inconnu, et des 
plaintes timides sur la rigueur des dieux 
et la cruauté du sort. »

Théophile Gauthier
Le roman de la momie

L'Égypte à la sauce romantique ; un texte bien documenté et inspiré, au détail près, 
par d' authentiques fresques Égyptiennes. Mais que chantait la belle harpiste et 
quelle musique jouait-elle ..? 



Harpe, tu vibres...

                                                 Bas relief de Philae, époque romaine

 En haut : Isis et son fils, le petit dieu Horus, au son de la harpe. 

En bas : Marie et Jésus ; les personnages et la harpe ont un peu changé... 

« Harpe, tu vibres lorsque l'enfant voit la lumière pour la première fois.
Harpe, tu vibres lorsque l'homme voit la lumière pour la dernière fois...»

(parole d'un sage africain)
                                                                                           

Vierge à l'enfant de Hans Memling,1480               

Enluminure, 1518



La Canicule                
 Un exemple de la persistance des thèmes égyptiens dans
l'occident médiéval. Jeux de cartes et tarots apparaissent
à la fin du XIVème siècle en Europe. L'historien Court de
Gébelin, au XVIIIème siècle, fait cette brillante analyse de
l'arcane XVII, l'étoile, d'autant plus méritoire qu'à l'époque
personne ne savait encore lire les hiéroglyphes, et qu'on
ne connaissait l'Égypte que par des sources grecques et
hébraïques.

« Ici nous avons sous les yeux un Tableau non moins
allégorique, & absolument Égyptien; il est intitulé l'Étoile.
On y voir, en effet, une Étoile brillante, autout de laquelle
sont sept autres plus petites. Le bas du Tableau est
occupé par une femme penchée sur un genou qui tient
deux vases renversés, dont coulent deux Fleuves*. A côté
de cette femme est un papillon sur une fleur.** 

C'est l'Égyptianisme tout pur. 

Cette Étoile, par excellence, est la Canicule ou Sirius: 
Étoile qui se lève lorsque le Soleil sort du signe du
Cancer, par lequel se termine le Tableau précédent, & que
cette Étoile suit ici immédiatement. 

Les sept Étoiles qui l'environment, & qui semblent lui faire
leur cour, sont les Planettes: elle est en quelque sorte leur
Reine, puisqu'elle fixe dans cet instant le commencement
de l'année; elles semblent venir recevoir ses ordres pour
régler leur cours sur elle. 

La Dame qui est au-dessous, & fort attentive dans ce moment à répandre l'eau de ses vases, est 
la Souveraine des Cieux, Isis, à la bienfaisance de laquelle on attribuoit les inondations du Nil, qui 
commencent au lever de la Canicule; ainsi ce lever était l'annonce de l'inondation. C'est pour cette
raison que la Canicule était consacrée à Isis, qu'elle était son symbole par excellence. 

Et comme l'année s'ouvrait également par le lever de cet Astre, on l'appellait Soth-Is, ouverture de 
l'année; & c'est sous ce nom qu'il était consacré à Isis. 

Enfin, la Fleur & le Papillon qu'elle supporte, étaient l'emblême de la régénération & de la 
résurrection: ils indiquaient en même temps qu'à la faveur des bienfaits d'Isis, au lever de la 
Canicule, les Campagnes de l'Égypte, qui étaient absolument nues, se couvriraient de nouvelles 
moissons. »

Antoine Court de Gébelin : Le monde primitif, analysé et comparé avec le monde moderne, vol.
8, tome 1, Paris 1781

*Les deux vases : selon les versions bleu et rouge, argent et or ou monochromes ; Le Nil, et peut 
être un souvenir de son affluent l'Atbara éthiopien, dont les eaux ferrugineuses sont nettement 
rouges ?

**Ici plutôt un arbre en fleurs et un oiseau, mais le sens est proche.

Tarot de Marseille de Paul Grimaud



Saunière-Mc Iver, le duo !
A l'occasion de la sortie de leur dernier CD, j'ai pu m'entretenir avec Christophe Saunière, un 
grand monsieur de la harpe classique devenu en quelque sorte harpiste folk...avec sa compagne 
et accompagnatrice, la chanteuse, multi-flûtiste et cornemusiste écossaise Joanne Mc Iver.

Qu'est-ce qui a pu donner à un garçon l'envie d'apprendre la harpe ? L'effet Stivell ?

Oui, exactement, un certain disque « Renaissance de la harpe celtique »...je ne suis pas le seul !

Votre parcours est singulier. Vous avez commencé par une carrière de harpiste classique ?

J'ai appris sur une harpe celtique et suis passé ensuite à la « grande harpe » classique ; écoles, 
conservatoires, etc...après j'ai joué dans quelques grands orchestres en France et en tournées dans le 



monde, de la musique classique et contemporaine ; puis j'ai été pendant cinq ans le harpiste de 
l'Orchestre National d'Écosse. C'est là-bas que j'ai rencontré Joanne et qu'on a commencé à faire de 
la musique ensemble.

Mais vous avez aussi beaucoup joué avec des musiciens de jazz, et même de rock ?

Oui. J'ai connu beaucoup de musiciens et toutes sortes de musiques ; j'ai joué dans des pubs en 
Écosse...dans des clubs, un peu partout ; pas que de la harpe d'ailleurs, de la batterie, de la basse...

Voilà qui n'est pas très commun chez les harpistes classiques ?

C'est vrai. Heureusement, ça commence à changer. Je pense que bien souvent les musiciens 
classiques sont attirés par ces musiques vivantes, populaires, mais que beaucoup n'osent pas sortir 
de leur domaine...ça ne se fait pas dans leur milieu ou ils ont peur de ne pas en être capables. Ils ont 
tort !

Ce sont quand-même des langages nouveaux, qu'il faut apprendre ?

Bien sûr, mais bon, c'est de la musique...

Je lis dans votre biographie que vous avez participé à plus de 80 disques ?

Oh, sûrement plus que ça...peut-être une centaine ?

Impressionnant ! Et souvent avec une harpe à pédales ?

Il m'arrive aussi de jouer de la harpe celtique, et même de la harpe électrique avec des formations de
rock. Mais jouer du jazz à la harpe celtique, avec cette musique qui change de tonalité 
continuellement, c'est limité...

Et pour la musique celtique ?

Oui, bien sûr...je joue parfois de la harpe celtique, comme sur notre dernier CD. Mais comme 
j'interprète cette musique un peu à ma façon, un peu décalée, plutôt jazzy...la harpe à pédales me 
donne beaucoup plus de liberté dans la modulation et l'harmonisation.

Actuellement, avec Joanne, vous faites surtout de la musique celtique. Vous avez des racines de ce 
côté-là ?

Un peu de sang breton ; mais il n'y a pas que la Bretagne...l'Italie du Nord et la plupart des régions 
de France sont aussi très celtes. Les celtes sont passés par toute l'Europe.

Nos ancètres les Gaulois ?

Voilà !

Vous n'avez jamais joué à Dinan ?

Hélas non...on aimerait bien y aller, mais les harpes à pédales n'y sont pas très bien vues...c'est 
dommage. On a joué au Festival Interceltique de Lorient et à d'autres endroits en Bretagne, mais pas
encore à Dinan ; ça viendra peut-être ?

Des concerts bientôt ?

Les concerts, en ce moment...On doit en faire deux lors des Journées d' Ulysse organisées par Elisa
Vellia du 22 au 25 Octobre. J'espère qu'il y en aura d'autres cet été !

https://www.mciversauniere.com/

https://www.cadences-coiron.com/les-journees-d-ulysse-2020

https://www.cadences-coiron.com/les-journees-d-ulysse-2020
https://www.mciversauniere.com/


Voici les informations pour les prochaines Journées d'Ulysse 

du 22 au 25 octobre 2020 à Lussas (Ardèche)

Organisées par Elisa Vellia, Maëlle Duchemin et Maëlle Coulange
avec l'association Cadences Coiron

Invités :  Salomon, Christophe Saunière et Joanne McIver

Stage de harpe du 22 au 25 octobre avec Christophe Saunière,
Salomon, Elisa Vellia, Maëlle Duchemin

Stage de chant celtique les 24 et 25 octobre avec
  Joanne Mc Iver

 Stage de musique d'ensemble les 24 et 25 octobre avec
 Maëlle Coulange

Bientôt le programme en détail !



Les harpes de Christophe tissent autour de tout cela un puissant swing celtique, qui semble couler de 
source ; une musique de charme qui emprunte sa rythmique bien balancée et sa fluidité à un jazz vraiment 
cool, avec même par moments, il me semble, quelques citations de standards. Étonnant comme des airs 
écossais se prêtent merveilleusement à ce jeu...
J'ai été en particulier impressionné par The cattle Reivers, un quasi-hommage aux voleurs de 
bétail...tradition bien présente il n'y a guère en Écosse, et aussi par the Song of destiny, l'histoire 
mouvementée de cette Pierre du Destin chère au cœur des écossais ; jouer ces morceaux sur un rythme et 
une orchestration presque rock...Chapeau ! Et on pourrait danser aussi sur The Shetland Knitters. 
Toutes ces compositions et arrangements sont de nos deux musiciens, qui ont invité quelques complices 
selon les morceaux, voix, violons et autres violes, trompette, accordéon, basse...
Le disque est présenté dans une pochette superbe, construite autour d'une peinture abstraite de Pierre 
Maindive, haute en couleurs. Les textes ne sont pas traduits, ce qui est un peu dommage quand on ne lit 
pas le gaélique couramment...mais sont présentés, résumés et commentés. 
Un bel album, très chaleureux, très abouti, avec une musique qui enchante.

https://www.budamusique.com/fr/catalogue/view/1104/canty/?of=138

Voir cette vidéo amusante, pleine d'effets et de trucages autour de Caithe Bheil :

https://www.youtube.com/watch?time_continue=13&v=yLsObuNOgEA&feature=emb_logo

Canty
 Voici un CD tout entier consacré à l'Écosse comme on
l'aime et comme on en rêve, celle du vent, des vallées 
cachées, de la mer grise, des buissons de fleurs, des 
îles qui sont autant de royaumes presque 
indépendants, des vieux whiskies et surtout des 
poèmes, des chants...

Joanne chante, d'une voix chaude et énergique, très à 
l'aise dans les acrobaties mélodiques, en anglais ou en
gaélique, des textes composés par elle- même, comme
Malcom, pleins de sentiment et de nostalgie de 
l'enfance, ou Caite Bheil, à l'humour discret ; mais 
aussi des textes de poètes écossais comme Robert 
Burns avec Wee Rabbie ou encore Betsy Miller. Elle 
joue, avec beaucoup de talent, de la cornemuse, qui 
sait si bien mettre une mélodie en relief, et aussi de 
whistles et autres flûtes. 

https://www.budamusique.com/fr/catalogue/view/1104/canty/?of=138
https://www.youtube.com/watch?time_continue=13&v=yLsObuNOgEA&feature=emb_logo


Turlough O’Carolan

 (1670-1738)

Par Alix Colin

Cette  année  2020,  le
monde  de  la  harpe  fête  le  350
ème anniversaire de la naissance
de  Turlough  O’Carolan,  célèbre
harpeur  irlandais.  Héritier  de  la
tradition  bardique  et  ouvert  à  la
musique baroque de son temps,
O’Carolan  a  laissé  environ  200
compositions  mélodiques  (sans
arrangements, sans main gauche
…)  qui  connaissent  encore
aujourd’hui  un  large  succès.  Le
débat  reste  toujours  entier  de
classer son legs dans la musique
savante  ou  dans  la  musique
populaire…nous  laisserons  le
libre avis à nos lecteurs.

Pour les détails de sa biographie, il vous sera facile de consulter Wikipédia, que je ne
voudrais certainement pas copier/coller dans cet article.

Ce qu’il faut surtout observer c’est qu’O’Carolan, étant aveugle, a joué, composé et
transmis sa musique sans passer par l’écrit. Ses airs ont été retranscrits bien des
années après sa mort, et publiés sous la direction de divers éditeurs au fil du temps.
La liste des œuvres qui lui sont attribuées ne fait même pas l’unanimité. Pourtant, il y
a un consensus sur le fait  qu’O’Carolan est un fleuron de la culture irlandaise. Il
représente, à travers le patrimoine qu’il nous laisse, le pur esprit du peuple irlandais,
tout entrelacé de nuances passant de l’affectivité la plus raffinée à la joie la plus
festive (sociale, alcoolisée et débordante) en passant par la ferveur la plus sacrée.

O’Carolan a perdu la vue vers 18 ans, il n’a donc pas pu prendre le métier de
forgeron, comme son père. Employé depuis 4 ans par la famille MacDermott-Roe, il
avait déjà conquis la dame de la maison, par son goût pour la poésie, et reçu d’elle
une certaine instruction. Devenu aveugle à cause de la petite vérole, elle lui apprit à
jouer  de  la  harpe,  et  il  reçut  d’elle  pendant  trois  années  une  éducation  plus
approfondie, oserais-je dire une Initiation. A l’époque d’O’Carolan, la Tradition n’était
pas  loin.  Et  même si  les  pratiques  culturelles  ou  rituelles  anciennes  avaient  été
refondues dans la Chrétienté, l’enracinement dans la culture celtique et les sagesses
druidiques restait la toile de fond de la vision du monde des Irlandais. Ainsi, il est
évident qu’O’Carolan ait reçu une initiation concernant l’usage des Trois Nobles Airs.



En référence à la légende du Dagda (allez vérifier vos classiques :  c’est Le Dieu
joueur de harpe dans la mythologie irlandaise) la musique de harpe a trois pouvoirs :
celui de faire rire (Goltraigh), celui de faire pleurer (Geantraigh), celui de faire dormir
(Suantraig). Entendez : celui de faire sortir de soi, celui de libérer les émotions, celui
d’accéder  à  des  consciences  parallèles.  Ce  thème  n’est  que  très  rarement
mentionné chez les musiciens car il était prohibé par la loi officielle. Mais on retrouve
toujours dans la musique irlandaise ancienne ces trois courants, qui lui donnent une
sonorité éloignée des puissances modales, qui sont, elles, l’héritage des théoriciens
Grecs  puis  médiévaux  du  continent.  Peu  importe  le  mode  (Majeur,  mineur,
pentatonique, ou autre …) la musique établit son pouvoir affectif (son charme) selon
ces trois courants. 

Dans  toute  l’Europe,  l’époque  d’O’Carolan  est  marquée  par  l’affirmation  de
l’harmonie tonale impliquant la réduction progressive aux ambiances sonores des
modes Majeur et mineur. Mais la musique irlandaise, elle, offre des airs bâtis sur
d’autres critères lyriques et affectifs (dont les Trois Nobles Airs). Il est possible aussi
que le passage au système tonal, sans entraver la créativité et l’expression, ait tout
de même conduit à l’abandon progressif d’autres modes antérieurs, je pense ici au
pentatonisme  bien  présent  dans  les  musiques  irlandaises,  mais  désormais  noyé
dans une structure tonale. Ainsi, on peut parfaitement trouver un lament en Majeur
ou une danse joyeuse en mineur. La dynamique de la musique, la combinaison des
intervalles et le déploiement mélodique transcendent les modes M et m pour faire
vivre les puissances des Trois Nobles Airs. On trouve encore cela aujourd’hui, de
façon un peu moins subtile mais quand même perceptible, dans le répertoire folk qui
peut toujours se subdiviser en trois catégories lyriques : danses vives (jig, reel …),
poésie tragique (lament) et airs méditatifs (slow air).

En tous cas, pour résumer ce point-de-vue, tout le répertoire d’O’Carolan peut être
divisé selon ces trois catégories (faites l’exercice) et cette connaissance peut aider
les musiciens à construire leurs arrangements de manière plus authentique.

Un autre aspect de la musique d’O’Carolan est le lien fort qu’il établit avec les
personnes pour lesquelles les airs sont composés. Plus qu’un simple hommage ou
une marque de reconnaissance,  chaque air  semble dessiner  le  portrait  de  l’hôte
bienveillant dont dépendait (matériellement parlant) le musicien. Cette pratique peut
faire référence à deux aspects.

D’une part, le harpeur développe une très grande sensibilité artistique, subtile, qu’on
pourrait nommer holistique, pour employer des mots d’aujourd’hui. Etant aveugle et
féru de poésie, O’Carolan devait être une âme fine et pleine d’esprit, et ce, malgré la
rugosité de sa culture rurale, de son tempérament fougueux ou de ses habitudes de
boissons  (comme  la  majorité  des  bardes  d’ailleurs).  Il  y  a  dans  ses  tournures
mélodiques une forme de grâce qui devait être encore augmentée par son art de
l’ornementation. Celle-ci constitue le point de croix de rencontre entre l’art celtique de
l’entrelacs et la luxuriance baroque. Grâce à l’ornement, tout musicien est invité à
manifester sa «touche» personnelle. Plus c’est ornementé, mieux c’est … mais on ne
l’écrit pas. C’est un savoir-faire inscrit dans le jeu de la main du musicien, personnel,
dialectique,  et  presqu’inconscient,  comme  un  accent  dans  la  langue.  Tournure
mélodique,  tonalités  et  ornementation  sont  les  outils  de  cette  «capture»



psychologique. En jouant tel ou tel air, on peut parfaitement se figurer la vitalité, le
tempérament, la disposition intérieure, la stabilité, voire la maturité … de la personne
à  qui  l’air  est  dédié.  On  dirait  avec  nos  mots  modernes  qu’O’Carolan  a  capté
l’énergie (ou  l’aura)  de  la  personne et  qu’il  l’a  reformulée dans l’air  (et  j’aime la
multiplicité sémantique du mot air).

D’autre part,  les relations sociales de l’époque,  et  surtout en milieu rural,  étaient
encore teintées de sagesse ancienne. Il y a un principe celtique très ancien qui induit
un très haut degré de respect (et même une forme de sacralisation) des relations
humaines.   C’est  le  principe  de l’Anam Cara.  Toute  rencontre  humaine doit  être
cultivée  avec  soin  et  considérée  avec  révérence.  Bien  au-delà  des  marques  de
politesse ou de la bienséance sociale, l’Anam Cara donne un sens qu’on pourrait
qualifier  de  karmique  aux  relations  humaines  au  fil  de  la  vie.  Chaque  personne
rencontrée est susceptible d’être une personne décisive dans le destin. Selon l’Anam
Cara,  les  rencontres  sont  toutes  potentiellement  des  relations  «à  long  terme»
impliquant,  de façon naturelle,  l’amitié durable, la loyauté,  la fidélité,  la solidarité,
l’engagement … Imprégnés de ce principe,  même dans l’inconscient  collectif,  les
Irlandais de l’époque d’O’Carolan (et il en reste encore quelque chose aujourd’hui)
conféraient donc à la rencontre interpersonnelle une très haute valeur. Composer un
air pour une personne précise, même sous contrat de musicien ambulant, n’était pas
anodin. On pourrait dire que le temps investi, la conversation partagée, la confiance
et l’accueil manifestés, l’intention respectueuse et la conviction du sens, donnent à la
mélodie, une sorte de valeur de contrat : elle est une signature, un noeud du destin.
Le grand Sens de la vie, qui échappe à l’entendement humain, mais dont chaque
homme pressent le plan panoramique, pose dans chaque mélodie de ce type son
doigt sur un premier nœud pour l’empêcher de glisser ;  ainsi  il  suffira ensuite de
courber le fil  de la vie en boucles arrondies, pour entrelacer et solidifier à jamais
dans la mémoire l’Anam Cara, qui a lié un jour le compositeur et son hôte.

Il y a tant à dire sur le répertoire d’O’Carolan … mais le plus important est ce
que vous y découvrirez en vous l’appropriant  personnellement.  Jouez O’Carolan.
Partagez O’Carolan. Recréez O’Carolan. Votre compréhension des choses, si elle
est  sensible  et  réflective,  sera  toujours  juste.  Ne  vous  méprenez  pas  sur  le
patrimoine du passé,  il  est  là  pour  nous refléter  des pensées qui  nous viennent
depuis … le futur !

Pour info, je viens de sortir deux nouveaux albums de musique thérapeutique qui
contiennent  chacun  un  thème  d’O’Carolan,  en  l’honneur  de  son  350  ème
anniversaire :

O’Carolan’s dream – celtic riding sur le Cd :

Incantations : par Unissons Trio (chants sacrés du monde)

A commander ici : http://www.unissons-music.org/incantations

Lament for Terence MacDonough sur le Cd :

Le Roi dort : album solo (musique spontanée inspirée)

A commander ici : https://www.harpeopathie.be/cds-partitions/

http://www.unissons-music.org/incantations
https://www.harpeopathie.be/cds-partitions/


arr. Alix Colin

Lady Wrixon
Turlough O'Carolan (1670-1838)

Extrait du recueil : Coir Cethar Chuir
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 Avec Incantations Alix Colin et Véronique Thellier à la harpe et au chant, Laurent de 
Vecchi aux cloches, bol chantant, instruments divers, voix, nous offrent une belle harmonie
et une tranquille unisson pour une musique délibérément méditative, pleine d'âme. Une 
grande part est laissée à l'improvisation, avec toute la liberté de l 'enregistrement live, 
mais tout cela  s'enracine profondément dans la tradition mystique.
 

Dans O'Carolan's dream  la mélopée prend des allures de chant sacré, avec quelque 
chose d'indien sous la mélodie celtique, doucement ornée de cloches et de bol thibétain.

Abrete corazon, Incantations,  invitent à une expérience méditative d'ouverture de la 
conscience par le son. Les paroles scandées dans la répétition deviennent comme les 
mantras d'un rituel, la pière s'élève et fait vibrer l'être au plus profond.

Amour Véritable est la récitation poétique à deux voix d'un très beau texte, soulignée par 
une mélodie subtile et douce.

Il y a comme une volonté d'accéder par la respiration et le son à un monde féérique, qui 
paraît d'un coup si proche, à portée de voix...Ainsi Crystal Fairyland nous invite-t il à ce 
jardin intérieur où il n'est pas même utile de fermer les yeux pour en faire surgir les 
contours ; il n'y a qu'à se laisser porter par le son magique de la harpe et des voix...

Universal Peace...est une prière multi-confessionnelle, qui intègre avec ferveur des 
éléments de chants sacrés de plusieurs traditions mystiques, tandis que Kon Helge Ande 
épouse la forme d'un chant sacré indien sur des paroles faites d'emprunts à plusieurs 
langues. Le résultat est étonnant...

Le disque se ferme sur deux très beaux chants orientaux où la voix prenante de Véronique
Thellier donne toute la mesure de sa puissance et de sa profondeur, soutenue par une 
très discrète improvisation à la harpe d'Alix Colin.

Un beau moment de chant et de méditation en musique.

http://harpeopathie.be/

http://harpeopathie.be/


http://www.harpeopathie.be/

http://www.harpeopathie.be/


Véronique Musson-Gonneaud

Introduction pratique à la
musique Renaissance pour harpe
harpe gothique, harpe à leviers,

popharpe et autres harpes simples

 Voilà un livre qui plaira à tous les amateurs de 
petites harpes en quête de répertoire. Pour jouer 
la musique du Moyen-âge et de la Renaissance 
jusqu'au Baroque, point n'est besoin de 48 
cordes ni de pédales...ni même de grandes 
harpes celtiques ;  elle n'a pas été composée 
pour des engins aussi chers et sophistiqués, qui 
n'existaient pas à l'époque, mais avant tout par 
des chanteurs et musiciens itinérants, munis de 
petits instruments faciles à transporter. 
Véronique Musson-Gonneaud, qui enseigne au 
conservatoire d'Ivry sur Seine, et dont on 
connaît tout le travail autour des popharpes en 
carton, fait partie de ces harpistes soucieux de 
populariser la harpe, de la mettre à la 
disposition de tous et à bas prix. Mais pour que 
ces instruments ne soient pas des gadgets, il faut
faire de la musique avec...

La musique de la Renaissance est avant tout vocale et n'est pas destinée à un instrument particulier :
on peut donc se l'approprier, l'adapter à sa harpe, improviser autour, jouer avec...à condition d'en 
saisir les règles « L'objectif n’est pas seulement de donner à jouer les arrangements tels quels, mais
aussi d'en comprendre les choix proposés, d'apprendre à les relativiser. En effet, ces répertoires 
doivent — comme ils l'étaient à l'origine — rester ouverts et, pour peu qu'on en maîtrise le style et 
la grammaire, adaptables à la main et aux besoins des musiciens. »

Le livre commence par quelques considérations préliminaires sur les valeurs rythmiques et par de 
nombreux exercices, pour bien se mettre dans l'esprit de cette musique. Une véritable méthode 
pratique est ainsi construite, assortie d'indications précises sur diverses techniques : cadences, 
altérations réalisées à la main, phrasé, ornementation...

La matière même de l'ouvrage est constituée de 10 pièces de compositeurs européens : France, 
Espagne, Angleterre, Italie. Chaque morceau est d'abord livré en transcription, puis proposé dans un
ou deux arrangements, pour harpe simple et quelquefois pour deux harpes, le tout  accompagné de 
conseils d'exécution très détaillés.

Un index fournit de nombreuses explications et informations sur tous les termes utilisés ; On y 
apprend beaucoup : savez-vous par exemple ce qu'est une désinence, un ground, une hémiole...?

Une bibliographie finale est proposée à ceux qui voudraient poursuivre l'exploration de cette 
musique, puisque ce livre se présente lui-même comme une introduction...

http://www.editions-delatour.com/fr/livres-sur-la-harpe/4445-introduction-pratique-a-la-
musique-renaissance-pour-harpe-9790232116631.html

http://www.editions-delatour.com/fr/livres-sur-la-harpe/4445-introduction-pratique-a-la-musique-renaissance-pour-harpe-9790232116631.html
http://www.editions-delatour.com/fr/livres-sur-la-harpe/4445-introduction-pratique-a-la-musique-renaissance-pour-harpe-9790232116631.html
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Ciaccona 4 

 - 2

Daprès Intavolatura di Ancona (1644) - AN Ms Mus.41

Comme l'a  fait  le  claveciniste  qui  a  noté ses  idées  (cf  ci-contre),  chacun doit  jouer  et  enrichir  de la 
manière qui convient le mieux à sa main et à son instrument, et distinguer ce qui est structurel de ce 
qui ornemental.

Pour  rendre  la  carrure,  il  convient  de  travailler  le  geste,  l'articulation  et  la  détente  du  bras  en 
différenciant l'élan, le mouvement physique et le ressenti d'une noire et d'une blanche pointée.

N'hésitez pas à noter vos idées et autorisez-vous à gommer, changer, reprendre…
Quels que soient vos choix, n'oubliez pas  d'écouter l'ensemble de la pièce, qui doit rester une pièce 
simple,  presque improvisée… 

À plusieurs,  on pourra  par  exemple reprendre chaque partie  à  deux,  alternativement,  en ornant  ou 
pas,  ou  en  ajoutant  des  accompagnateurs,  continuistes,  qui  joueront  la  basse  et  l'enrichiront 
d'accords,  de passages et d'arpègements.…

Structure mélodique et rythmique : Véronique Musson-Gonneaud 
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C'est un dimanche matin de novembre : rituel du pe-

tit déjeuner sur plateau et revue de presse de mes 
news sur Internet. Diverses navigations m'amènent 
sur le site "Le Bon Coin" et, comme je le fais de temps 
en temps, je consulte les annonces de ventes de 
harpes. Je n'ai aucune intention d'achat, je suis déjà 
bien équipée avec trois harpes jouables dont deux de 
l'ami Stéphan Lemoigne. Je n'ai repris que depuis 
trois ans et si cette reprise s'est avérée un véritable 
nouveau coup de foudre pour ces instruments, je 
reste une piètre harpiste. Cependant, je ne me lasse 
pas de regarder et d'admirer ces belles dames dont 
la variété des modèles est infinie ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La roulette de ma souris fait défiler les images que je 
regarde d'un œil distrait voire blasé. On retrouve les Ca-
mac qui restent de très belles occasions, fiables et inté-
ressantes pour les petits budgets, les pakistanaises 
qu'on essaye de refiler quand on s'est rendu compte 
qu'on a fait une grosse bêtise en en achetant une, 
quand soudain je freine sur cette photo et j'écarquille les 
yeux : est-ce bien une harpe classique que je vois là ?  
 

 
Ouah, bonjour le montant des tra-
vaux ! Je peine même à croire qu'on 
ose mettre en vente une telle épave, 
elle n'a plus aucune corde. 
 

 
 
Puis je vois cette petite tête qui me 
chuchote à l'oreille : "je m'appelle 
Jenovefa, je suis dans un état dé-
sespéré, s'il te plait, fais quelque 
chose pour moi !" 
Oui, je dois vous sembler ridicule 
mais je considère les harpes comme 
des êtres vivants. Les miennes ont 
toutes un nom qui m'est venu dès le 
départ. Elles me parlent et je leur ré-
ponds… du mieux que je peux ! 

Sur l'annonce, c'est marqué "Faire offre". J'y vais au culot en me disant que ça ne marchera sûre-
ment pas et je propose 100 € car j'ai envie et pas envie en même temps. La harpe est loin, Clermont-

JENOVEFA, 

UNE BELLE 

HISTOIRE 



Ferrand. Même si je m'y intéresse, je n'ai aucune connaissance en ébénisterie, encore moins en 
lutherie et je n'ai pas les moyens de la faire restaurer par un professionnel… 
Cinq minutes après l'envoi de mon offre que je regrette déjà en me disant que je me suis un peu 
moquée du vendeur, celui-ci me retourne sa réponse : "Bonjour Madame. Ok pour 100€. Bonne 
journée". Le ciel ou plus exactement la harpe me tombe sur la tête ! Prise à mon propre jeu, il faut 
maintenant que j'aille la chercher… 
 
J'appelle le vendeur pour en savoir un peu plus mais ce dernier ne peut que me dire qu'elle faisait 
partie d'un lot de meubles style Napoléon III qu'il a acquis aux enchères dans une salle des ventes. 
Elle n'a pas de plaque, pas de signature, il la suppose du début XIXème mais aujourd'hui, après 
diverses discussions avec des connaisseurs et des recoupements avec d'autres articles sur le sujet, 
nous arrivons à la conclusion que ce doit être une Naderman donc plutôt fin XVIIIème 
(https://www.francebleu.fr/infos/insolite/construite-en-1785-une-harpe-classee-va-etre-restauree-
en-cote-d-or-1553888996) 
 
Et c'est ainsi que le samedi 14 décembre 2019, je fais enlever le 
siège passager de ma C1 et je quitte ma Bretagne pour aller cher-
cher la belle. Le fils du vendeur m'aide à placer Jenovefa dans 
l'habitacle et n'en revient pas : "la voiture est petite mais elle a 
tout d'une grande !" Et oui, je m'étais inspirée de l'excellent livre 
"Le mari de la harpiste" de Laurent Bénégui, où Charlie arrivait à 
caser sa harpe de concert dans une Clio…          

L'aller-retour est fait dans le week-end et mon mari m'aide à monter la pauvre Mamie à l'étage mais 
il doute que je puisse arriver à en tirer quelque chose. Elle en a vu de dures :  elle est toute branlante 
et ne tient pas debout. Cassée à plusieurs endroits, rongée par les vers, plusieurs chevilles man-
quent, les dorures sont quasi effacées... Le vendeur avait bien tenté de commencer les réparations 
mais avait laissé tomber faute de temps et de connaissances en lutherie. Le bon point, c'est qu'il l'a 
traitée contre les vers, c'est ce qu'il fallait faire en urgence pour arrêter le massacre. 
 

 

Je me mets donc à la tâche en commençant par 
chercher le moyen de la faire tenir debout et je 
trouve : il suffit de resserrer les vis de lit et de 
recoller les morceaux cassés. Par contre im-
possible d'inverser les pieds. Les bandits pré-
cédents les ont collés et cloués alors qu'ils 
étaient pourtant dessinés à la bonne place. Il 
faudra rehausser les pieds arrières. Je passe 
de l'alcool sur l'ensemble pour enlever les der-
nières traces de vernis ? cire ? qui restent et, 
par acquis de conscience, refait un traitement 
naturel à base d'huile essentielle contre les vers 
car il y a des centaines de trous un peu partout. 

Il faut que j'enlève les chevilles car elles sont toutes rouillées mais neuf récalcitrantes font de la 
résistance et refusent de sortir. J'ai beau taper dessus, rien à faire à part commencer à créer des 
dommages ailleurs. On me conseille le dégrippant, j'hésite mais j'y vais quand même et c'était ef-
fectivement ce qu'il fallait faire. 

 

Un bain de coca-cola sera souve-
rain pour venir à bout de la rouille ! 
Un petit coup de ponceuse Dremel 
et les chevilles ressortent comme 
neuves. J'avais intérêt à les con-
server car elles sont toutes 
uniques, forgées à la main et de 
formes différentes. 

 
 

https://www.francebleu.fr/infos/insolite/construite-en-1785-une-harpe-classee-va-etre-restauree-en-cote-d-or-1553888996
https://www.francebleu.fr/infos/insolite/construite-en-1785-une-harpe-classee-va-etre-restauree-en-cote-d-or-1553888996


 

Pour confectionner les chaussons de 
Jenovefa, j'achète plusieurs boites 
d'une pâte époxy qui se travaille comme 
de la pâte à modeler mais durcit comme 
du bois en séchant. Quand on ne sait 
pas le travailler, c'est génial. Cette pâte  
me servira plus tard à façonner la joue 
manquante sur la crosse et à reboucher 
toutes sortes de trous et failles  

 

 
A ce stade, je commence à me dire que j'arriverai peut-être à la 
faire sonner car jusque-là je pensais que ça ne serait qu'un bel 
objet décoratif, qu'elle était trop abimée pour espérer en tirer des 
notes, c'est ce que beaucoup me disaient aussi. Je devais sim-
plement tendre du fil de pêche pour donner l'illusion de cordes 
mais puisque les chevilles sont maintenant fonctionnelles et que 
Stéphan a pu me fournir les manquantes, j'achète un jeu de 
cordes basiques nylon, je verrai bien quand j'arriverai à les poser 
car le chantier s'avère long malgré ma motivation.  

 

 

 
La phase la plus longue et la plus dure : le col-
matage des écorchures et des trous de ver. Je 
fais à la pâte à bois ou époxy, selon les cas 
mais je n'arriverai pas à les ravoir tous, on en 
en voit encore de nombreuses traces. Je fixe 
la plaque arrière de la console avec ma pâte. 
Elle a sans doute été refaite car c'est elle qui 
aurait dû avoir la signature et la date de con-
ception. 
 
Ma minette et mon matou surveillent les opé-
rations de près ! 

 
Je n'arriverai pas à me servir des pédales. Certaines ne fonctionnent pas, des crochets sont man-
quants, il y a des décalages importants… et surtout je n'y connais rien en réglage de ces choses-
là. Donc tant pis, les pédales seront uniquement décoratives et la harpe sera diatonique sans demi-
tons. Comme les chevilles, elles auront droit au coca en papillotes cette fois, puis ponçage et dorure 
à la feuille d'or. Faut que ça brille !  
 

   
 



 
 

Grâce à ces actions, la harpe ne 
bouge plus du tout quand on la 
pousse, elle est parfaitement 
stable et ne grince plus.  
 
Comme j'en ai marre de rebou-
cher des trous de vers, je m'atèle 
régulièrement à remodeler des 
détails de sculptures manquants 
et à pratiquer la chirurgie esthé-
tique sur les trois visages de Je-
novefa. C'est très délicat et je 
n'arriverai pas à restituer à 
l'identique mais j'aime bien, c'est 
gratifiant. 

 
 
 

 

 
Je fais diverses tenta-
tives pour le bas de co-
lonne puis je retiens 
celle-ci. Initialement, 
j'aurais voulu faire de 
petites sculptures dans 
le genre des visages 
mais je ne suis pas as-
sez douée pour cela et 
malgré de longues 
heures à fouiner sur le 
net, je n'avais rien 
trouvé de mieux que ces 
sortes de fleurs styli-
sées, très moches à l'ar-
rivée.  
 
Un petit coup de pon-
çage général, je prends 
du recul, l'inspecteur 
des travaux finis valide 
les opérations et 
m'autorise à passer le 
lendemain à l'étape 
teinture. On a le temps, 
c'est le début du confi-
nement et je ne peux 
plus travailler. 
  

 

Ma super pâte magique pour modeler et reboucher !         



 

 
Depuis quelques temps, 
j'avais trouvé une teinte 
pour bois bien noire et 
bien couvrante. C'est tout 
ce qu'il fallait pour Je-
novefa, surtout pour uni-
fier les nombreuses irré-
gularités. Facile à appli-
quer et sans odeur, elle 
permet de finir avec le 
produit qu'on veut, huile 
ou vernis. Perso, j'opte 
pour l'huile danoise, elle 
donne un beau brillant na-
turel qui respecte la pa-
tine de l'ancien et est bien 
plus commode à étaler 
que le vernis. En plus ça 
tombe bien, l'ami Stéphan 
m'a laissé un bidon quasi-
ment plein après avoir ré-
alisé ma harpe à cordes 
métal, Eldwina.  
 
Je contemple le résultat 
avec le cœur serré : le 
lendemain j'ai décidé de 
tendre les premières 
cordes !... 

 
   

 

Dimanche 15 mars : Je transpire à grosses gouttes en forçant 
sur l'alésoir fort gentiment prêté par André Glémin pour agrandir 
les trous de chevilles. J'ai mal aux bras et je crève de trouille ! Je 
fais un nœud à un bout de la première corde, je l'enfile dans le 
trou de la table d'harmonie, le bloque à l'aide d'une chevillette, 
bien pratique car elle joue le rôle de fusible si jamais on tend la 
corde trop fort. Je passe l'autre extrémité dans l'orifice de la che-
ville, je tourne, je tourne et… OUI ELLE SONNE !!!!!!!!!!  
Six cordes plus tard, ça n'a toujours pas fait boum ni crac. Je n'ai 
pas trop tendu non plus, je vais y aller tout doucement car je ne 
cherche pas à faire des notes pour le moment et j'arrête de tour-
ner dès que j'entends un bourdonnement. Je confirme que c'est 
une sacrée émotion quand même… C'est une toute autre dimen-
sion que quand on à faire à une harpe déjà toute montée, qu'elle 
soit neuve ou d'occasion. Une de mes filles m'a dit "ben dis-donc 
maman on dirait que tu viens d'accoucher de ta harpe"… Même 
si je vais déjà assez loin dans la personnification de mes instru-
ments, je n'irai tout de même pas jusque là ! 
 

  



 
Maintenant que les cordes sont montées, je peux m'occuper des feuilles d'or. Ça vole partout mais 
j'adore faire cela, c'est très reposant et on voit rapidement le résultat. 
 
 
 

 

 
 
28 mars, tadam ! Nous voilà 
à la phase finale pour Je-
novefa, du moins sur l'esthé-
tique que je voulais lui don-
ner. Restera encore des re-
touches de dorure par-ci par-
là et quelques couches 
d'huile supplémentaires mais 
en gros ça y est, mon pari 
d'avoir posé les cordes pour 
le printemps est tenu. Je ne 
pensais pas finir si tôt, merci 
le confinement... 
 
Bon côté son, c'est plutôt la 
cacophonie pour le moment 
mais j'y vais avec patience et 
petits tours de clé plusieurs 
fois par jour, le temps que 
tout cela s'équilibre. Le plus 
important est que rien ne 
casse, cordes ou bois. 
 
 
  

 
  



 

Jenovefa rejoint ses sœurs : Romana, 
Esmeralda, Mina et Eldwina pour une 
belle photo de famille. J'arrive à cinq 
harpes maintenant, plus le violon de ma 
grand-mère que j'ai essayé de pratiquer 
avec Pierrick Lemou, mais la symbiose 
ne s'est pas faite, dommage, il a une 
belle histoire de sauvetage lui aussi.  
 
Je pense qu'il y aura d'autres harpes 
encore, je suis une passionnée mais je 
ne me lancerai peut-être pas de nou-
veau dans un tel chantier car c'était 
quand même très audacieux de ma 
part, cela aurait pu se terminer bien plus 
mal sans l'aide et les conseils que m'ont 
apportés des pros et assimilés pros 
comme : Stéphane Lemoigne, Mathias 
Desmyther et André Glémin. Je les re-
mercie du fond du cœur. Je sais que je 
n'ai pas fait cette restauration dans les 
règles de l'art mais ils ne m'ont pas blâ-
mée, au contraire.  
Hâte aussi d'entendre mon professeur : 
Dimitri Boekhoorn caresser ses cordes, 
ce qui devrait se faire prochainement. 
Dimitri est à l'origine de ma reprise de 
passion pour la harpe depuis trois ans. 
 

J'ai résumé l'histoire de ce chantier sur cette vidéo qui vous permettra aussi de l'entendre : 
https://youtu.be/aB-cQscPuPY. Sous forme de gag, je vous propose aussi celle-ci : 
https://youtu.be/p3yvNmKq3Y0. Comme vous l'avez vu au fil des photos, mes chats et mon chien 
ont suivi de très près le chantier et ils me collent aussi quand je joue. Ici c'est Brennig qui a voulu 
essayer mais le chien n'était pas d'accord. C'est très court et pris sur le vif mais rigolo ! 
 

 

Je finirai par cette curieuse histoire. J'ai parlé plus haut de ma 
grand-mère. En faisant un peu de ménage, j'ai retrouvé une 
carte postale qui lui avait été adressée en... 1907 ! J'avais 
complètement oublié que j'avais dû récupérer cette carte parmi 
d'autres quand on s'est partagé les affaires de mes parents 
avec ma sœur. Ma grand-mère était musicienne (violon et 
piano) donc la personne qui lui a envoyé cette carte s'imaginait 
sûrement lui faire plaisir. Jenovefa est encore un peu plus 
âgée que cette harpe mais il est quand même très étrange que 
cette carte oubliée tombe d'un livre précisément maintenant 
que j'ai fait cette rénovation. Je ne crois pas du tout aux his-
toires de spiritisme et autres ésotérismes mais là, je dois 
avouer que c'est peut-être un message qu'a voulu m'envoyer 
cette grand-mère décédée depuis très longtemps, j'étais une 
petite fille… 
 
 
© Mireille Béclère pour Harpesmag 

 

https://youtu.be/aB-cQscPuPY
https://youtu.be/p3yvNmKq3Y0
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harpe seule.

 Nos partitions sont téléchargeables (pdf) dès 
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clavelmusic@gmail.com.

 Voici pour Harpesmag la Barcarolle de C.V. 
Alkan  (3 pages) , absolument inédite et 
jamais jouée à la harpe avant moi...(vous la 
retrouverez sur mon CD Itinéraire).
Les arrangements sont téléchargeables en pdf 
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pdf
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Le confinement a été productif pour 2Mc Editions !

Pas moins de 13 nouveautés. Des arrangements de Vincent Buffin depuis la 
harpe seule jusqu'au quatuor de harpes en passant par un conte musical pour 
harpe et voix récitante : La punition ou Petit Jean et les rêves. 
A retrouver sur le site  https://2mceditions.com/buffin

Isaac Albeniz Caprice catalan harpe seule 2McVB001
Maurice Ravel A la manière de Borodine trio de harpes 2McVB002
Ottorino Respighi Intermezzo-serenata trio de harpes 2McVB003
Alexander Scriabine Prélude 4 op.15 trio de harpes 2McVB004
Johannes Brahms Valse n°15 en la bémol majeur op.39 trio de harpes 2McVB005
Alexander Scriabine Vers la flamme duo de harpes 2McVB006
Claude Debussy Serenade for the doll trio de harpes 2McVB007
Maurice Ravel Valse noble et sentimentale n°3 trio de harpes 2McVB008
Ottorino Respighi Valse caressante trio de harpes 2McVB009
Vincent Buffin La Punition Petit Jean harpe et récitant 2McVB010
Franz Schubert La truite quatre harpes 2McVB011
Camille Saint-Saëns Aquarium quatre harpes 2McVB012
Franz Liszt Au bord d’une source quatre harpes 2McVB01

2Mc Editions
22 promenade du Parc Belay 64600 Anglet – France 33(0)559 42 17 33

www.2mceditions.com

https://2mceditions.com/buffin
http://www.2mceditions.com/


Ce nouvel album en streaming du label « Absilone » est une destination vers des univers 
musicaux pour la harpe très variés, de style et d’époques différents.
 

 L’Entrée de la reine de Sabba est une version pour harpe seule adaptée par Isabelle Marie à 
partir de la version originale pour orchestre. C’est une pièce joyeuse, scintillante qui illustre un 
moment fort de l’oratorio de Haendel à l’acte 3 : l’arrivée de la reine de Saba au palais du roi 
Salomon. Elle vient mettre à l’épreuve le roi et éprouver sa sagesse. Elle s’avance, parée de sa 
beauté et de mille cadeaux précieux.

 La Sonatina « Joropo » de Moisés Moleiro fait partie d’un groupe de 5 sonates du compositeur 
vénézuélien Moisés Moleiro (1904-1979) Celle ci est la deuxième, elle est inspirée du style Joropo 
Llanero qui ressemble au fandango , typique de la musique vénézuélienne populaire. 
C'est au début du XVIIIè siècle que les "llaneros", habitant la région des Llanos, commencèrent à 
utiliser le mot “Joropo” au lieu du mot « Fandango » , qu'ils utilisaient jusque-là pour désigner leurs
musique et danse. C’est un des genres dit « musica criolla » (musique créole) qui est très répandu 
en amérique latine. Cette musique est festive jouée en groupe pour danser lors de fêtes et 
occasions de se réunir. Ce sont souvent des petits groupes instrumentaux composés d’une harpe 
(montée en cordes de nylon), des maracas, du cuatro (petite guitare, dérivée de la guitare baroque
espagnole et prédécesseur du ukulélé) ou de la  bandola llanera (petite guitare à 4 cordes en 
forme de poire) qui animent et font danser le public.

 «  Somewhere, a magic firmament »  est une composition originale d’Isabelle 
Marie, créée spécialement pour cet album. 
La pièce évoque les soirées d’été où le ciel dévoile petit à petit la voie lactée, un firmament où les 
étoiles scintillent, se déplacent en traçant leur lignes magiques sur la voûte céleste. Moments de 
paix, de calme, où l’univers se dévoile juste le temps d’un soir…

 https://ffm.to/imarie_destinationharp.opr

https://ffm.to/imarie_destinationharp.opr


 
Bonjour à tous!

Malgré le confinement et l'annulation (ou le 
report) de pas mal de concerts, Je suis restée 
active, tant du côté de mes classes aux 
conservatoires, que du côté harpistique et 
artistique!

Quelques vidéos ont été faites et mises 
en ligne!
Il y a eu, tout d'abord, la phase "appropriation
du répertoire de piano" avec: 

- Des extraits des Romances sans Paroles de 
Felix Mendelssohn :
"Consolation" : 
https://youtu.be/WvUw9HDakyk
"Contemplation" : 
https://youtu.be/sY4ZGFcpo14

- Des extraits des pièces pour piano de Frantz 
Schubert :
"Moment musical" : 
https://youtu.be/WjSbnHxb0xE
"Sérénade" : https://youtu.be/UGcRslzctYg

Nous avons voulu explorer cette période 
spéciale en famille, avec cette vidéo sans 
prétention, mais assez drôle : 
https://youtu.be/gk2dW6fSPqU 

Et raconter comment cela se passe avec 
mes élèves ici : 
https://youtu.be/XmqZB7Ca7AU

J'en ai profité pour avancer du côté de ma 
collaboration avec le compositeur Marc Le 
Gars.
Nous avons finalisé trois pièces pédagogiques 
qu'il a composé pour grande harpe ( à moi de 
régler les pédales, les arrangements et les 
doigtés).
Ces trois pièces en Hommage à Heitor 
Villa-Lobos sont disponibles aux éditions 
Soldano 

https://editions-soldano.fr/portfolio/3-
pieces-forme-de-cirandinhas-grande-
harpe-de-marc-gars/

et disponibles à l'écoute ici: 
https://youtu.be/GfRUELeIGZs

Sont à venir, de cette même collaboration, 
deux recueils de pièces celtiques 
pédagogiques pour cycle 1 et 2 sur harpe à 
leviers, aux éditions Lemoine.

La reprise en Septembre s'annonce 
chargée!!

 - La deuxième édition de notre Festival "Les 
Baladines Automnales" arrive!!  
http://www.baladinesautomnales.fr/

 - et le retour du Festival " Les Automnales 
de la Harpe" où j'aide activement Yvon Le 
Quellec dans son organisation 
http://muloivache.wixsite.com/festiharpe

Le confinement nous a fait tarder dans 
l'organisation et la programmation, mais cela 
ne saurait tarder! Ne ratez pas la sortie du 
programme! 

A bientôt pour de nouvelles aventures 
musicales!

http://www.celinemata.fr/
http://www.baladinesautomnales.fr/
http://www.les-classicales.com/

Céline Mata

https://youtu.be/WvUw9HDakyk
https://editions-soldano.fr/portfolio/3-pieces-forme-de-cirandinhas-grande-harpe-de-marc-gars/
https://editions-soldano.fr/portfolio/3-pieces-forme-de-cirandinhas-grande-harpe-de-marc-gars/
https://editions-soldano.fr/portfolio/3-pieces-forme-de-cirandinhas-grande-harpe-de-marc-gars/
https://youtu.be/GfRUELeIGZs
http://www.baladinesautomnales.fr/
http://www.les-classicales.com/
http://www.baladinesautomnales.fr/
http://www.celinemata.fr/
http://muloivache.wixsite.com/festiharpe
https://youtu.be/XmqZB7Ca7AU
https://youtu.be/gk2dW6fSPqU
https://youtu.be/UGcRslzctYg
https://youtu.be/WjSbnHxb0xE
https://youtu.be/sY4ZGFcpo14
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Après le CD (voir N°27) le cahier de partitions : http://www.gwenaelkerleo.com/fr/home/

http://www.gwenaelkerleo.com/fr/home/


On se souvient d'Ankaa, le précédent CD de Marianne, dont j'avais fait un compte-rendu dans le 
Harpesmag 23. Pour Believe, sorti tout récemment, elle a choisi de consacrer un album entier à la 
harpe électrique, cet engin étonnant qui propulse notre instrument dans un autre monde et dans une 
autre musique.
Chaque harpe a son répertoire de prédilection, on ne peut pas tout jouer avec une harpe gaélique...
la harpe électrique est quant à elle parfaitement à l’aise dans une musique planante, stratosphérique,
où l’on peut exploiter à fond sa résonance, ses effets de volume sonore, sa profondeur. 

Marianne nous offre comme toujours de très jolies mélodies, souriantes, oniriques, souvent sur fond
de jazz : Sunset, Skyline, Origin, qu’elle joue avec un toucher d’une grande légèreté. La virtuosité 
n’est pas ici vraiment recherchée, ce genre de harpes s’y prête mal, mais plutôt la recherche d’un 
son, sculpter une ambiance sonore d’une grande linéarité, à l’image de ce paysage tranquille de ciel 
et de mer qui orne la pochette...Les pièces ne finissent pas vraiment, on a l’impression qu’elles 
touchent à l’infini et qu’elles se prolongent l’une dans l’autre. Ainsi Tempérance et Balance 
reprennent-elles quasiment la même ligne mélodique, mais dans deux variations assez éloignées 
l’une de l’autre.
Comme dans la musique indienne, un motif simple, souvent dans les graves, se répète le long de 
tout le morceau et sert de support à des variations aériennes dans l’aigu. Tout ce disque fait 
d’ailleurs penser à l’Inde et l’on sent que Marianne aime sa musique et l’écoute avec attention. 
Ainsi New Delhi temple se place délibérément dans une ambiance musicale sacrée, avec des effets 
qui évoquent bien le drone d’un tamburah, tandis que Crossroads est construit sur un thème de 
danse bretonne ; Marianne se souvient parfois de ses origines...mais en en ralentissant le rythme elle
transforme ce morceau en une calme méditation avec un fond de nostalgie.

J’ai aimé cette musique cool, très relaxante qui fait planer dans un monde pacifié, rayonnant de 
douceur...tout ce dont on a bien besoin en ce bel été inquiet !

https://www.youtube.com/watch?v=s4n89xuULM0&list=OLAK5uy_mOMKRrd-
x9VGS8wl3fqOATuw1vrdQIcZM&index=10

https://www.youtube.com/watch?v=s4n89xuULM0&list=OLAK5uy_mOMKRrd-x9VGS8wl3fqOATuw1vrdQIcZM&index=10
https://www.youtube.com/watch?v=s4n89xuULM0&list=OLAK5uy_mOMKRrd-x9VGS8wl3fqOATuw1vrdQIcZM&index=10
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Stage de harpe en Cévennes Avec Camille Heim
16 au 22 Août 2020

LE STAGE:
Pendant ce stage de harpe vous apprendrez des themes de musiques du monde qui se 
dansent. Nous approfondirons avec des jeux rythmiques, des deuxiemes voix, des 
ornementations. La pratique musicale se fera essentiellement en groupe.

LE LIEU :
Le stage a lieu dans un mas cevenol au hameau de Chalap sur la commune de Senechas. En 
plein cœur des Cevennes; à 40 km au nord d’Ales et 8 km de Genolhac. 
L’hebergement se fait sur place ou dans des gites avoisinants. 
Les repas sont prepares avec des produits frais bio & locaux.
Un temps de pause est amenage pour des balades, baignades et un concert sera offert aux 
stagiaires.

TARIFS:
> Pedagogie + pension complete (gite) : 640 €
> Pedagogie + pension complete (camping): 580 €
> Tarif reduit (etudiant, chômeurs) : 550 €

RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS : lacompagniebalagan@orange.fr  06 84 45 58 27

http://www.camille.heim.com/

http://www.camille.heim.com/
mailto:lacompagniebalagan@orange.fr


 Un beau titre pour cet hommage fervent aux arbres, qui chantent encore dans nos 
instruments, bien dans cette tradition druidique qui refusait de s'enfermer dans des 
temples ou des églises mais préférait les célébrations au cœur de la Nature. 
Myrdhin et Elisa sont fidèles à la formule de « La cour des Licornes » ( voir Harpesmag 
N°15), faisant dialoguer deux voix et deux harpes, métal et boyau, plusieurs musiques, 
plusieurs langues, le monde celtique avec celui de l'Italie, les morceaux traditionnels avec 
les compositions originales. Et tout cela se mélange et se prolonge avec bonheur.

Soupir D'Artemisia, une composition d'Elisa, évoque une danse de la Renaissance ; Le 
violoncelle de Sophie Luzé en souligne gravement l'ampleur et la grâce. Galatea de 
Myrdhin, morceau lent et majestueux, met en résonances multiples les cordes métal avec 
un contre-chant plus aigu et légèrement décalé de l'autre harpe et autour tout un 
commentaire à la clarinette de Dylan Gully...un très beau moment.

Un pont d'Erable  et The trees they do grow high sont deux exemples de mélodies 
d'inspiration celtique, avec des sonorités de harpe gaélique qui se coulent dans le moule 
d'une interprétation nettement jazz ; là encore le bourdonnement de la clarinette fait 
merveille.
Plus audacieux encore Le chant du chêne, un texte très poétique, mené sur un rythme de 
rumba avec un mélange de sonorités surprenant. On sait que Myrdhin passe aisément 
d'une musique à l'autre et n'aime pas s'enfermer dans un seul style...

Quelques pièces italiennes sont bienvenues, avec la jolie voix d'Elisa qui apporte 
beaucoup de légèreté, Rosa fresca aulentissima dont elle a composé la musique sur un 
texte médiéval, Bedda mia où la harpe métal prend des allures de mandoline...

Pour finir l'album ce Canto de battipali vénitien impressionnant, aux harmonies étranges, 
psalmodié à deux voix avec une intensité dramatique.

Un disque plein du bonheur de faire de la musique et de chanter...avec les arbres !

mailto:myrdhin.harp@gmail.com et mailto:elisadeglialicorni@gmail.com

Myrdhin
 et Elisa
Trees 
for two

mailto:myrdhin.harp@gmail.com
mailto:elisadeglialicorni@gmail.com


arrangement : Ameylia Saad Wu

La Serenissima
Loreena McKennitt
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Fa # n°2 fixe 

bioventure
Typewriter
www.a-saad.com











 
 Évélina Simon est quelqu'un qui aime faire les choses en double...Plutôt qu'un seul, elle nous 
propose deux CDs, celui du Feu et celui de l'Eau...et plutôt que de jouer seulement de la harpe, elle 
compose, arrange, chante...en plusieurs langues et en mélangeant parfois.
Même dans sa façon de jouer, en traitant sa harpe comme un instrument mélodique ou rythmique, 
en attaquant les cordes tour à tour avec douceur ou violence...et en s'aidant parfois de percussions 
sur la table.

Elle a un toucher bien à elle, net et décidé mais aussi d'une grande souplesse, que l'on reconnaît sans
peine. Et un sens du rythme impressionnant.

Son répertoire va du jazz au rock en passant par le reggae et autres musiques qui balancent, avec 
aussi à l'occasion une danse juive Ishk kinara, chantée en hébreu.

Elle aime les airs qui font danser, les rengaines, la variété, et pourrait sans peine se métamorphoser 
en star avec sa harpe électrique, ce qui n'est pas donné à tous les harpistes...mais elle est capable 
aussi de charmer les connaisseurs avec des mélodies plus intimes et des ornementations complexes.

Si Fire est plutôt dédié à une musique qui bouge, Water nous propose des airs plus folk, sur fond  de
paysages sonores bucoliques. Ainsi dans Cheyenne un duo flûte et harpe d'une grande sérénité.
 

Évélina sait aussi se souvenir des mélodies irlandaises, comme dans Appaloosa dance,  Little 
cascade , Lindir qu'elle joue à un rythme vertigineux, tout à fait dans l'esprit des sessions dans les 
pubs, avec force effets de basse.

La Bretagne n'est pas loin non plus, Britonia  exprime toute la nostalgie de ses paysages marins par 
un ressac mélodique obsédant semé d'arpèges délicats...

Le disque s'achève par deux morceaux plus lents, méditatifs, pleins de sentiment et de tendresse, 
My two little buds et Goutte magique. Encore une autre Évélina...

http://evelina-simon.fr/
mailto:Evélina Simon <evelina.simon44@gmail.com>

mailto:Ev%C3%A9lina%20Simon%20%3Cevelina.simon44@gmail.com%3E
http://evelina-simon.fr/


De nouveau sur scène !

Pas mignons, tous, avec leurs masques Sales Tiques ?
(mais pour chanter, on l'enlève...?)

Samedi 1er aout : Camier Sainte Cécile (62) 20 h 30, Plein air, 

Esplanade Ste Cécile. Gratuit.

www.salestiques.com

http://eye.sbc29.com/c?p=xBDs_nr_QtC1Rn_QvWHQyU3QvNCc5VLEEO8aJNC7LdC_TCDQs9CPeVtSffIOumh0dHA6Ly93d3cuc2FsZXN0aXF1ZXMuY29tuDVjYzFiMWZmYjg1YjUzMTcxNjVmOTc5ZcQQ0L_QidC00KLQ1NCrRdCi0IsIYNCwNUL99a1leWUuc2JjMjkuY29txBTzcEnQ29CTfD4E_9CIcdCgP9CdMdDX0IMV0Jbv


Ont participé à ce N°30     :

Mireille Béclère

Sophie Clavel http://www.clavelmusic.com/

Alix Colin http://harpeopathie.com/

Sibylle Emerit

Marianne Gubri https://www.mariannegubri.com/

Yvon Le Quellec http://lequellecharpe.wix.com/yvon-lequellec

Isabelle Marie https://www.isabellemarieharpiste.com/ 

Véronique Musson-Gonneaud http://www.popharpe.com/les-harpes-en-carton

Myrdhin et Elisa mailto:myrdhin.harp@gmail.com

Ameylia Saad Wu http://a-saad.com/

Christophe Saunière https://www.mciversauniere.com/

Didier Saimpaul mailto:harpesmag@net-c.com

Evélina Simon http://evelina-simon.fr/

Les Harpes Camac http://www.camac-harps.com/

Pour nous écrire, s'abonner, se désabonner, participer au prochain N°:
mailto:harpesmag@net-c.com

Pour lire ou télécharger nos anciens N° : http://harpomania.free.fr/

Remerciements à JC Thévenon, des
éditions Delatour,

 http://editions-delatour.com/

L'image de couverture est reproduite d'une
fresque du IIème millénaire avant JC (1420),

Tombe de Nakht, Louxor (Thèbes)

Égypte .

Une formation typique : tympanon, ciste,
harpe, et des interprètes de charme...

http://www.clavelmusic.com/
https://www.isabellemarieharpiste.com/
http://lequellecharpe.wix.com/yvon-lequellec
http://harpomania.free.fr/
http://editions-delatour.com/
mailto:harpesmag@net-c.com
http://www.camac-harps.com/
http://evelina-simon.fr/
mailto:harpesmag@net-c.com
https://www.mciversauniere.com/
http://a-saad.com/
mailto:myrdhin.harp@gmail.com
http://www.popharpe.com/les-harpes-en-carton
https://www.mariannegubri.com/
http://harpeopathie.com/

